Sud-Ouest du 29 février 2012 par C. Roman

Gujan-Mestras : à bas les frelons !

      Élisabeth Rezer- Sandillon, adjointe à l'environnement, demande aux habitants d'être vigilants quant à l'apparition de nids




Il y a deux ans, Élisabeth Rezer - Sandillon, adjointe au maire déléguée à l'environnement de Gujan-Mestras, présentait une action afin de sensibiliser les habitants sur la présence des nids de frelons asiatiques.

Avec notamment, dans le cadre de la Semaine du développement durable, des ateliers de fabrication de pièges à frelons : « Depuis deux ans, les choses ont évolué, dit-elle. La solution du piégeage a montré ses limites, notamment. »



  

L'adjointe à l'environnement l'explique : « Le piégeage, s'il n'est pas sélectif, peut mettre en péril aussi des pollinisateurs, les guêpes et même des espèces protégées comme certains coléoptères. Il ne doit donc pas être pratiqué n'importe comment. Certes, les apiculteurs doivent avoir un moyen de protéger leurs ruches, avec des pièges placés à proximité des ruchers. Là, les risques de capturer d'autres insectes et surtout des espèces protégées sont plus limités. »

Avoir l'œil, dès aujourd'hui 

Alors que faire ? « Des études sont en cours, explique l'élue. Notamment sur la confection de pièges qui contiendraient des substances susceptibles d'attirer les frelons, et rien que les frelons. L'idéal serait de mettre au point un appât avec une phéromone (substance émise qui agit comme des messagers entre les individus d'une même espèce). Mais en attendant, il n'y a pas grand-chose à faire, sinon être vigilants. »

Aussi Élisabeth Rezer-Sandillon en appelle-t-elle à l'œil exercé des habitants. « L'intérêt est de détruire les fondatrices qui viennent de passer la période hivernale en hibernant. Le moment idéal pour les tuer, car lorsqu'elles quittent leur lieu d'hibernation, elles ont besoin de glucides pour se refaire une santé. »

Il faut donc repérer les nids, dès qu'ils se forment. Ce que l'on appelle les nids primaires : « On les trouve sous les charpentes, appentis, haies, rebords de toit, vérandas, greniers, et même parfois au sol. C'est la meilleure façon de lutter contre l'invasion. »

« Il faut que les habitants soient attentifs à ça, insiste Élisabeth Rezer-Sandillon. Perdre peut-être une heure de temps dans une journée pour repérer les nids. Ensuite, il faut prévenir les mairies. »

Une mission commune 

L'adjointe au maire rappelle qu'à Gujan-Mestras un service est dévolu à cette éradication, « avec des agents formés ».

« Il faut que tout le monde se mobilise, dit l'élue. Non seulement sur Gujan-Mestras, mais sur tout le secteur du bassin d'Arcachon et du Val de l'Eyre. »

Une mission commune ? « C'est un peu ma lettre au Père Noël », sourit-elle. « Pourquoi ne pas la confier au Siba ou plus largement au Pays bassin d'Arcachon/Val de l'Eyre ? En matière d'information notamment. Ce phénomène est trop grave pour qu'on ne le prenne pas au sérieux. La progression des nids de frelons est constante. Il faut donc prendre des dispositions. Information auprès du public, formation des agents… C'est une mission de service public. »
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